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^IDENTIFICATION DES VERTEBRES DE POISSONS;
APPLICATIONS

AU MATERIEL ISSU DE SITES ARCHEOLOGIQUES
ET PALßONTOLOGIQUES

PAR

Georges DESSE * et Jean DESSE **

La rigueur et la minutie desormais requises sur les chantiers de fouille permettent
la collecte des vestiges osseux de faunes qui autrefois furent negligees. On sait l'interet
majeur que l'analyse de ces restes apporte ä la reconstitution du paleo-environnement
et de la paleo-economie des anciens habitants des sites.

Cependant, si les etudes des micromammiferes et des avifaunes ont beneficie
de nombreux travaux, les analyses d'ichthyofaunes decouvertes dans les sites archeo-

logiques ne font l'objet d'investigations systematiques que depuis ces toutes dernieres

annees.
Cette mise au point, qui ne se veut pas texte d'intention didactique, presente

une Synthese de dix annees de recherches et fournit l'etat de nos travaux encore
en cours.

Lorsque les conditions de conservation du gisement sont bonnes et que des

tamisages et des prelevements systematiques des sediments ont ete effectues (Desse J.,

1980), les pieces rachidiennes peuvent constituer la fraction numerique la plus im-

portante des restes osseux de poissons.
Leur exploitation ä des fins palethnographiques passe cependant necessairement

par la diagnose specifique; or, leur determination par le seul canal de la morphologic

externe pose de tres delicats problemes. Le diagnostic d'une piece vertebrale,
meme ä l'etat «frais», est souvent ardu; la difficulte en est accrue quand •elle est

exhumee d'un gisement, amputee le plus souvent de ses epines neurales ou hemales

et ses reliefs estompes.

* Laboratoire de Biologie Marine du College de France, 29110 Concarneau (France).
** Laboratoire d'Osteologie, Centre de Recherches Archeologiques du C.N.R.S., Sophia-

Antipolis, 06565 Valbonne Cedex (France).
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PROTOCOLE D'ETUDE

A) Examen morphologique (fig. 1)

Les faces craniales et caudales des vertebres sont creusees par les cavites cordales,

d'importance variable. Les epines neurales et hemales s'inserent dorsalement et

ventralement sur le corps. En vue laterale, le bord dorsal est generalement rectiligne,
donnant le plus souvent avec l'epine neurale un profil en « V »; plus rarement,
ce bord dorsal est oblique, fournissant alors avec l'epine neurale un profil en « LI».
Le bord ventral, par contre, offre en vue laterale une image ä courbure concave,
ou en « S » couche. Un epaississement en « füt» vertical marque souvent le bord
cranial; sur les faces laterales, les ornementations permettent egalement d'orienter
les pieces: lorsqu'existe une image en « tuba », le pavilion en est toujours posterieur
et les nervures, grossieres ou fines, uniques ou multiples, tendent ä se subdiviser
dans le champ caudal. Certaines de ces images laterales fournissent un critere de

discrimination specifique (ex. Anguilla anguilla).
En vue laterale, le corps vertebral peut-etre carre, rectangulaire ä plus grand

axe vertical ou horizontal (ou, plus rarement, de morphologie complexe). Ses faces

craniales et caudales, generalement rondes, peuvent etre ovales ä plus grand axe
vertical ou horizontal ou encore tendre ä l'hexagone (ex.: Esox lucius).

Fig. 2

Fig. 1. — Pieces vertebrales de Teleosteens: A: vertebre thoracique (ou abdominale), vue craniale.
B et C: vertebre post-thoracique (ou caudale), vue craniale (B), vue laterale gauche (C).

C: Centrum; CC: Cavite cordate; EH: epine hemaie (hemacanthe) ;
EN: epine neurale (neuracanthe) ; FA : füt anterieur; PZ: Prezigapophyse.

Fig. 2. — Vertebres caudales; code d'insertion des Opines neurales et hemales.

A: 3/4 B: 3'/4
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II importe done de proceder ä une premiere classification rapide des vertebres,

en tenant compte de l'insertion de leurs epines neurales et hemales. Pour ce faire,
nous examinons la morphologie des faces laterales gauches qui seront seules

representees sur les Schemas et photographies. Ce profil, reporte sur papier millimetre
(fig. 2a) sera inscrit dans un carre ou rectangle que nous divisons en deux carres

ou rectangles egaux par une perpendiculaire tiree du milieu du bord superieur. Nous

numerotons, sur l'image obtenue, des reperes sur les bords superieurs et inferieurs,
depuis l'angle supero-anterieur jusqu'ä l'angle infero-posterieur. Les chiffres impairs
balisent la face superieure, les chiffres pairs, la face inferieure. Chaque vertebre

peut alors etre caracterisee par la position de l'insertion de ses epines, le premier
chiffre indiquant la position de l'epine neurale. Lorsqu'une epine s'insere dans une
zone intermediate, sa position sera precisee par les chiffres 1' et 3' (epine neurale),
2' ou 4' (epine hemale) (fig. 2b). Si l'epine s'insere enfin sur la totalite du bord, la

terminologie adoptee sera 135 (bord dorsal) ou 246 (bord ventral); les Percides

offrent par exemple la formule: 135/2. Nous disposons ainsi d'une classification

preliminaire (Desse G. et du Buit M. H., 1970 et 1971; Desse G. et Desse J., 1976 a).
Cette analyse macroscopique doit cependant etre completee par un examen

radiographique pour que le diagnostic specifique puisse etre etabli; cette condition
devient imperative lorsque l'analyse porte sur une vertebre brisee ou errodee.

B) Examen radiographique

Nous utilisons des cliches en vue frontale, les pieces rachidiennes, actuelles

ou fossiles reposant ä meme le film sur leur face craniale ou sur leur face caudale 1.

Dans le cas de specimens frais, destines ä la collection de comparaison, les vertebres

seront radiographics, en suivant le rythme normal vertebral; il sera ainsi souvent
possible de preciser le rang des pieces ä etudier.

Trois zones sont ä envisager: les vertebres post-craniennes, les thoraciques 2, les

post-thoraciques 3; dans le cas des Salmonides, les trois preurales seront egalement
examinees4.

Les images les plus significatives sont fournies par les post-thoraciques, spe-
cialement chez les Teleosteens; une image de base en « X » est obtenue (fig. 3), que
nous differencions par la position respective et l'ampleur prise par ce que nous
nommons « crete, pied, bras, arc » (fig. 4).

Certaines especes livrent cependant un dessin original et facilement memo-
risable (fig. 5); il faut cependant generalement recourir aux radiographics des

specimens de reference pour obtenir, par comparaison visuelle, un diagnostic generique,

1 Les pre ou les post-zygapophyses devant parfois etre brisees pour que le corps vertebral
repose bien ä plat sur le film.

2 Ou abdominales.
3 Ou caudales.
4 A paraitre.
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puis specifique. D'autres techniques, par microradiographies, permettent egalement
des diagnostics plus precis en cas de convergences *, lorsque la biometrie de la
vertebre ne donne pas de criteres de separation entre deux especes voisines morpho-
logiquement.

V
f\

B

Fig. 3

Crete
pied
bras horizontal
arc superieur
arc inFerieur
bras superieur
bras infeneur.

Fig. 4

Fig. 3 — A: Cynoglossus lagoensis B: Serranus cabrilla C: Saurida tumbil

Fig. 4. — Terminologie utilisee pour la description des radiographics frontales de centrums.

'/IF T*
C D

Fig. 5. — Centrums de Teleosteens:

A: Salmo trutta fario, thoracique
C: Mormyrus sp., post-thoracique
E: Alosa alosa, post-thoracique
G: Muraena helena, post-thoracique

B: Thunnus thynnus, thoracique
D: Merluccius merluccius, thoracique
F: Mullus barbatus, thoracique

Les deux premieres pieces (post-cräniennes) presentent une image souvent

specifique, mais elles necessitent un album de reference special pour comparaison.
Les thoraciques, ä base echancree par le Systeme vasculaire, sont determinables

par leur champ superieur dont l'image retrouve celle fournie par les post-thoraciques.
Toutefois certaines families possedent une image thoracique differente de celle

1 Meunier, F. J., G. Desse et J. Desse, ä paraitre.



APPLICATIONS AU MATERIEL ISSU DE SITES ARCHEOLOGIQUES ET PALEONTOLOGIQUES 295

des post-thoraciques (Salmonides, Esocides...). Le diagnostic le plus simple s'ob-
tient done par les vertebres post-thoraciques, aisement triables de l'ensemble du

materiel.

L'analyse des pieces rachidiennes de Chondrichthyens est simple. Chez les

Pleurotremes, une image n'offrant que de legeres variations se retrouve tout le long
du rachis (fig. 6). Chez les Rajides cependant, seules les thoraciques fournissent

Fig. 6. — Centrums de squales:

A: Scyliorhinus stellaris B: Squatina squatina
C: Galeorhinus galeus D: Alopias vulpinus

une cle de determination specifique par le nombre et la disposition des « pieds »

et « bras» dans l'image generale en bouquet ou en blason (fig. 7); la discrimination

specifique des post-thoraciques est bien delicate (Desse G. et du Bun M. H.,
1970).

4\$. 1* V
Fig. 7. — Centrums de Bathoides:

A: Raja braehyura, thoracique B: Raja microcellata, thoracique
C: Raja pastinica, post-thoracique

Pour etablir cet« alphabet vertebral », une vaste collection de reference couvrant
toutes les especes marines ou dulgaquicoles susceptibles de figurer parmi les faunes

mises au jour dans les sites archeologiques est etablie par nos laboratoires. Cette

« base de donnees radiographiques » nous permet de determiner les pieces verte-
brales actuelles ou fossiles des especes marines et continentales des cours d'eau

et des rivages de l'Europe Occidentale, du Moyen Orient et de l'Afrique au Nord
du Sahara et de l'Ouest du continent africain (Desse G. et Desse J., 1976h).
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APPLICATIONS

Ce diagnostic radiographique des pieces s'adresse, au premier chef, aux Paleon-

tologues et aux Archeologues confrontes aux problemes de diagnose de l'ichthyo-
faune fossile. Les determinations specifiques etablies *, ils pourront evaluer les poids,
les tailles et rechercher le nombre d'individus receles par leurs sites — demarche
vaine tant que l'identite des especes n'est pas precisee. L'examen des documents

radiographiques, enfin, permet souvent une bonne observation des cernes de crois-

sance, indiquant l'äge du specimen et la saison de sa capture.
Cette methode trouve cependant son utilite au service d'autres disciplines:

la systematique 2, l'aquaculture, la recherche des causes d'intoxications alimentaires

d'origine piscicole 3 et l'analyse des structures normales et pathologiques du rachis,
tant des poissons, que des vertebres superieurs, homme inclus4.
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